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R O I B A 1 X , LE 20 NOVEMBRE 1890 

LA CRISE 
Cette crise, ouverte soudainement par le 

plu.» bizarre fies incidents parlementaires, 
et qui semblait devoir être d'une solution 
si facile, menace aujourd'hui de s'éterniser. 
Le président de la République, soit lenteur 
calculée, soit embarras réel, se montre en­
core plus hésitant, plus indécis que de cou­
tume. Il cherche au hasard et il faut recon­
naî tre que ses efforts ont été jusqu'ici assez 
malheureux, à tel point même que l'on s'est 
demandé, au Palais-Bourbon, si l'on ne se 
trouvait pas en face d'une nouvelle grève, la 
grève des présidents de Conseils. 

Rassurons-nous, cependant, cette grève 
n'est point encore déclarée et elle ne le sera 
certainement pas. car il y aura toujours 
beaucoup d'hommes dans l'enceinte du Pa­
lais-Bourbon qui regimberaient contre ce 
genre de chômage tout particulier. 

On ne voit pas pourquoi la crise actuelle 
serait plus difficile à résoudre que les précé­
dente*. La situation politique est fort nette. 
A la manière dont les discours de ces jours 
derniers sur l'interpellation Jaurès ont été 
écoutas par la Chambre, aux sentiments qui 
se sont manifestés sur tous les bancs et dans 
les groupes, à l'occasion de cette interpella­
tion, on peut déjà savoir où se trouve exac­
tement la majorité, bien que l'interpellation 
en elle-même n'ait pas eu de sanction défini­
tive. Aussi n'est-ce pas une tâche si pénible 
que de prendre le pouvoir dans ces condi­
tions. 

Si M. Carnot, au lieu de s'acharner après 
M. Casimir Périer, qui ne veut pas— et 
pour cause — quitter la présidence de la 
Chambre pour courir la fortune ministé­
rielle, s'était adressé franchement aux 
hommes que la majorité homogène et modé­
rée de la Chambre réclame impérieusement 
pour résister à la poussée radicale socialiste, 
il .v a longtemps qu'il eût réussi clans la 
constitution du futur cabinet. Il a préféré 
perdre son temps eu démarclies inutiles 
auprès de l'honorable président de la Cham­
bre, qui ne tenait pas à céder aux sollicita­
tions élyséennes afin de ne pas se démonéti­
ser • la veille du prochain Congrès, et il n'est 
pas plus avancé que le premier jour. 

Il faut cependant qu'une décision soit pri­
se dans le plus bref délai possible. Le pays 
ne comprendrait pas que, dans une circons­
tance aussi simple que celle-ci, la crise se 
prolongeât comme aux difficiles journées de 
l'année dernière. Plus on tarde, plus la res­
ponsabilité de M. Caruot s'aggrave, plus il 
.se « découvre », comme on dit aujourd'hui. 

lulionuaircs de nuances variées. Maigre les consécrations 
île M. Slillerand el de M. Jaurès, M. Goblet reste suspect 
aux socialistes. 

M. 6dBlET ET LES SOCIALISTES 
Le Parti ouvrier publie la note suivante dans son nu 

méro d'aujourd'hui ; , 
., M Goblet — passez muscade! — se donne beaucoup 

J e mal pour rassurer te» an. i . de la bourgeoisie sur sus 
sentiments conservateurs. Mai*. que M. Goblet se tran­
quill ise : les bourgeois, pas plus que le» socialistes bon 
teint n'oiP oublié que M. Goblet était ministre de I inlé-
r [ènr — Andrieux à la préfecture - on a charge, avae 
«nie turia que Dupuy et Lozé ont su renouveler au quar­
tier Latin, les citoyenne* et les citoyens qui s étaient ren 
d u s au mur des fédérés. 

, M. Goblet a sa place marqué* i O l e des Tlners, Jules 
Favre et autre» Dupuy. » . . . 

Le Parti ouvrier n'est pas satisfait, sans douta, du 
discours nue M. Goblet a prononcé l'autre jour a la 
Chambre et qui trahissait, an effet, un certaiu embarras 
Il ne faut pas oublier que le l'arti ouvrier est le journal 
de M Jean Allemaije, le chef d'une de» fractions les plus 
• mDO'tantes — peut-être la plus importante par le nom 
b „ r _ du socialisme parisien. MM. Toussaint, DejeanU, 
Faberot, député* so:ialistes de Pari»,*ont « allemanist.es». 
Ils devaient faire partie, disait-on, ae cette fameuse 
« union socialiste » que la Petite Ripnbltqut française 
rêvait de constituer sous l'égide de M. Goblet. 

La note du Pjrtt ouvrier semble montrer que la fra­
ternité des sectes socialisées n'a pas survécu a la période 
i i e ^ b r a l e , pendant laquelle elle tenait lieu d un» sorte 
d'astur'uicede secours mutuels pour les candidats réyo 

PAS DE _MIN!STÈRE 
LA JOURNÉE DE MARDI 

Paris, 28 novembre. — Nous en sommes uujourd hui 
absolument au même point que la veille. Pendant les 
vingt-quatre heures qui viennent île s'écouler, la ronsti-
lulion du ministère n'a pas fait un pas en avant. U sem­
ble véritablement qu'une force occulle s'oppose à la rés-
lisaliou d'une politique pourtant réclamée |*ar l'opinion 
publique. Ou se montre mécontent de ces lenteur* 
aussi bien au Sénat qu'à la Chambre. 

Dans I* matinée. M. Carnot a reçu MM. Merlin el Itar-
ilon, premiers vice-présidents du Sénat. 

A deux beats», M. Raynal a été appelé à l'K.lysée. qu'il 
a quitté à trois heures in. Il a refusé de former In nou­
veau Cabinet. 

M. Kaynal a fait observer au président de la Républi­
que que ses opinions libres-échangistes bien connues 
1 empêchaient de prendre le pouvoir en face d'une u ajo-
rité économique professant des idéos absolument oppo­
sées. 

De plus, il a argué de sa religion et a déclaré qu'il ne 
"oulait pas qu'on put dire que c'était un cabinet Juif 
qui était aux affaires. 

M' Kaynal n'a pas parlé et ne pouvait pas parler des 
conventions qui le niellent eu délicate |mstme auprès de 
bon nombre de députés de la gauche. 

M. Caruot a ensuite reçu M. Casimir périer, président 
de la Chambre. 

A son retour au Palais-Bourbon, M. Casimir Périer a 
fait communiquer la note suivante : 

« Sur l'appel que lui a adressé le présiuent de la Ré­
publique, M. Casimir Périer s'est rendu à l'Klysée. L'en 
tretien s'est borné à examiner ISIO la situation politique 
actuelle. » 

Ou apprend de la bouche même du secrétaire de M. Ca­
simir Périer, que cedernier ne veut pas plus que les 
jours précédents former un ministère. 

M. Carnol.eu le quittant.lui a dit qu'il allait en consé­
quence faire appeler un homme politique. 

A sept heures, SI. Develie. ancien ministre des affaires 
étrangères était appelé. 

Paris. 28 novembre. —Jusqu'à préseul, le* démenti» 
annoncés hier par le Courrier du Soir et qui devaient 
cire opposés par l'F.lysee aux récita d'après lesquels le 
président de la République aurait empêché H. luipiiy de 
rendre son ministère homogène n'ont été publiés nulle 
part. 

On M saurait en effet considérer comme tel un nouvel 
article du Temps d aujourd'hui qui n'est que l'expression 
1res développée des regrets de l'organe opportuniste 
davoi i fait suspecter les intentions de M. Carnot. 

Le Courrier eu Soir, rectiliant une note pnb'ié» celte 
après-midi, dit que la mission de former un nouveau 
ministère n'aurait pas été proposée à SI. •ayaa' .qnl a été 
seulement consulté par M. Carnot. 

L e r e f i i * » d e M . f a x i m i i - H e V i e r 
jaris , 28 novembre. Il h. .10 soir. — Dans l'entrevue 

de MM. Carnot et Casimir Périer. celte après-midi, le ton 
pris par ce dernier dès le début de l'entretien lit com­
prendre au président de la République l'inutilité de nou­
velles instances pour amener son interlocuteur à revenir 
sur sa décision. 

SI. Casimir Périer avait eu soin d'ailleurs d'expliquer à 
M. Carnot que, dans les circonstances actuelles, il n'ap­
porterait aucune force au gouvernement et qu'il n'était 
pas. du reste, préparé à l'accomplissement de la tâche 
qui incombe à un chef de gouvernement. 

On jieut donc tenir pour certain maintenant que H. 
Casimir Périer ne reviendra pas sur son refus. 

I . a v i s i t e d e M . D e v e l i e à l ' E l y s é e 
Paris. 28 novembre.— M. Develie s'est rendu de lui-

même à l'Klysée pour communiquer & M. Caruot les dé­
pêches qu'il avail reçues de notre ambassadeur à Berlin 
au sujet de la tentative anarchiste dont M. de Caprivi et 
l'Empereur d'Allemagne ont été les victimes. 

M. Uevelle a aussi communiqué les dépêches reçues 
d'Espagne au sujet du Maroc, en uu mot, il u'est ailé à 
l'Klysée que pour différentes affaires concernant son 
ministère comme ministre de l'intérieur d'abord et pré­
sident dh conseil intérimaire ensuite. 

.M, D u p n y 
SI. Dupuy s'est rendu de son côté à I Klysée à il h. 1|2 

du soir, mais personne à l'heure actuelle û'a reçu la mis 
siop de former le nouveau cabinet. 

Une note officieuse le dit en termes très nets et nos 
renseignements sont d'accord avec elle. 

L a j o u r n é e d e m e r c r e d i 
C'est aujourd'hui la quatrième journée de la crise. Klle 

se lerijnne sans que rien ait été même commencé ; tout 
au plus M- lîasirjnr Périer a-t-il été amené à citer a M. 
Carnot quelques noms parmi lesquels SIM. Burdeau, Spul-
ler, Félix Faure, f/'aiiliere*, etc. 

On suppose généralement que M. carnot c .mnienwra 
la cinquième journée en faisant appeler M. Burdeau. Ce 
dernier est malade. Pourra-t-il accepter ? 

{ / o p i n i o n d e a j o u r n a u x 
Paris, 28 novêinbM. «• fians le Rappel, M.Vacquerie 

attribue à SI. Casimir Périer, ce raisonnement. 
« J'ai pour moi, entr'autres mérites, mon nom comme 

» , Carnot avait entr'autres qualités le sien. Je ne vois 
pas pourqqoi mon nom et mes mérites ne me porte­
raient pas oti l'ont porté ses qualités et son nom. 

« Mais trois exemples dm prouvé gqe ceux qui déser­
tent la présidence de la Chambre pour là présidence du 
coust-il se ferment la route de l'Elysée. Je ne crois pas 
que ce soit pour me la fermer que M. Carnot m'offre 
avec celte insistance la pttsjdence du conseil, mais je 
serais bien uaïf de l'accepter. ? 

,Oa Soleil : « En refusant toar à tour la présidence du 
[Conseil, l e»chefs du parti opp.utuuisle acculeront .M 

Carnot à un ministère radical. Est-ce là ce qu'ils cher 
chent.» 

M. Clemenceau dans la Justice : «JNous sommes là deux 
ynusties aux prises dans un duel homérique sous 
L'IIX étante du peuple qui fait l'enjeu. » 

L'attentat contre M. de Caprivi 
V O l ï K A I X DICTAI!.S 

Berlin. 28 novembre. — Les journaux expriment leur 
indignation s a sujet de l'attentat dirlgj contre M. de 
Caprivi. 

Le Tagblatt exploite l'incident contre la France, lie 
journal dit «qu'il est navrant que vingt deux ans après le 
traité de Francfort, la haine aveugle d'un IFrançais se 
porte sur uu homme d'Etat absolument étranger aux 
malheurs que la Franc» s'est alliree par sa frivole décla­
ration de guerre en 1870. » 

La boite reçue dimanche dernier par le major Klmieyer 
avait deux pouces de hauteur et six de largeur; elle 
avait été expédiée d'Orléans à litre d'échantillons con­
tenant des graines de radis d'une espèce étonnante, ce 
qui fait supposer que l'expéditeur était au courant des 
habitudes du chancelier, qui est grand amateur de jardi­
nage et s'occupe personnellement des légumes de son po­
tager. 

La lettre qui accompagnait l'envoi faisait l'éloge des 
radis. 

Le major Kbmeyer, en essayant d'ouvrir la boite 
avec un couteau, rencontra de la résistance. En même 
temps, par ics interstices, s'échappaient des grains de 
poudre. 

La machine infernale ouverte à la préfecture de po 
lice était formée d'un détonateur comprimé au moyen 
de bandes de caoutchouc. L'ouverture de la boite aurait 
déterminé l'explosion d'une cartouche de uilro-glycé-
riue. 

Le chancelier d'accord avec les ministre*, résolut tout 
d'abord de garder l'affaire secrète: c'est l'empereur qui 
se prononça pour la publicité. 

Jusqu'à présent, ou n'a trouvé aucuu indi'e permet­
tant de découvrir les coupables. 

Les félicitations ont afflue chez le chancelier. Les dé­
putés doivent lui taire une ovation sympathique à la 
séance d'aujourd'hui. 

Berlin, 28 novembre. — L'ambassadeur de France a 
exprimé au chancelier ses regrets pour la tentative crimi­
nelle dirigée contre lui. Il a promis le concours des 
autorités françaises pour découvrir le coupable. 

La lellre envoyée d'Orléans était a d ^ s é e : Général 
yratsé eliuncettcr de Capriei, chancelier d'Allemagne. 

Elle était écrite en mauvais français, rédigée sous la 
forme d'uue offre commerciale. 

Berlin, 28 novembre .— Il parait certain qoe l'envoi 
de la bombe d'Orléans émane d'anarchistes allemands 
qui déposèrent le colis à Orléans atin de donner le chauge 
sur le caractère de celle tentative criminelle. 

La police est persuadée que l'auteur de l'attentat était 
parfaitement au courant des habitudes de M. île Caprivi 
et qu'il ce rendit de Berlin en Fiance |iour expédier la 
boite. 

Le préfet de police fait étroitement surveiller ies anar­
chistes berlinois. Des arrestations sont imminentes. 

Les députés commentent daus les couloirs l'attentai 
coHtre SI. de Caprivi. Les conservateurs rappellent qu'il 
y a quelques jours, la Gazette de la Croie insistait sur 
l'urgente nécessité de prendre des mesures énergiques 
contre les anarchistes. 

f L'événement donna raison à ses craintes. Il ne faut 
donc pas tarder à déposer une loi dracoiiieune et s'enten­
dre avec les puissances pour une action commune ». 

Berlin, 28 novembre. — La lettre qui accompagnait la | 
boite explosive adressée à M. de Caprivi, a un peu plus 
d'une page. Le paquet a été ouvert au posle de police par 
un armurier. 

Il a été constate que la machine infernale était iden­
tique à celle qui a fait explosion à Snandau l'été dernier, 
ce qui tend ù confirmer que le coup a été fait par des 
anarchistes allemands et non par des français. 

Berlin, 28 novembre. — Au moment où le général de 
Caprivi, chancelier de l'FImpire, entre dans la salle des 
séances du Parlement, les membres du Conseil fédéral 
et les députés, le félicitent d'avoir échappé à l'attentat 
dirigé contre lui. 

Berlin, 28 novembre. — La lettre qui accompagnait la 
machine infernale envoyée à M. de Caprivi était ainsi 
conçue : 

« Orléans, <:> novembre. M. le général de Caprivi, 
chancelier de l'empire d'Allemagne. 

» J'ai l'honneur de vous envoyer, M. le général, des 
échantillons de graines de radis d'une espèce étonnante 
que l'on sème au mois de décembre pour avoir le pro­
duit au mois de février. Cette espèce ne craint pas la 
gelée. 

» Recevez, M. le général, l'assurance de ma parfaite 
considération. » G. DECHANTEAU. » 

Berlin, 28novembre. — L'instruction de l'attentat con­
tre M. de caprivi est confiée au chef de la sûreté. 

Le ii|imslre des affaires étrangères eu a informé offi­
ciellement l'ambassade de France et a prescrit à SQii am­
bassadeur de Pari» de demander au gouvernement fran­
çais comme un service de courtoisie internationale de 
vouloir bien faire procéder à une enquête officieuse pour 
l'aider à découvrir les expéditeurs que l'on soupçonne 
fort d'être des anarchistes allemands. 

Au chemin de 1er, le service de la grande vitesse n'a 
remarqué aucun colis de la nature indiquée. Il est 
d'autre part fort peu probable qu'il ail ëlé expédié par le 
service de la petite vitesse. 

Aucun des employés du service des colis postaux n'a 
remarqué non plus de paquet adressé au chancelier de 
Caprivi. 

Toutefois, quelques-uns de ces employés sont absents 
à l'heure actuelle. 

Le major Ebmeyer a raconté que lorsqu'il vit des grains 

noir* s'échapper de la boite, il les plaça sur une assiette 
et reconnut ainsi que c était de la poudre. 

La chambre des chimistes communiquera demain les 
résultats do l'enquête. 

Orléans, 28 novembre. — Il résulte de renseignements 
pria à bonne source, que parmi les individus qui ont 
dernièrement posé de? placards anarchistes à Orléans, se 
trouvaient dos Allemands. Tout porte à croire que ce 
sont eux qui doivent être les auteurs île la boite adressée 
au chancelier de Caprivi. 

A T T E N T A T 
Nous avons dit qu'une m a c h i n e infernale avait 

é t é e n v o y é e d'Orléans au comte de Caprivi, chance­
lier !e l 'empire d 'Al lemagne : cet te affaire est p lus 
g r a v e encore-; vo i c i , e n effet, m dépêche (me rwirs re­
c e v o n s : 

Berlin, 28 novembre. — La Gazette de l'Allemagne du 
Xord, dit que l'empereur a aussi reçu dimanche, d'Or­
léans, une machine infernale comme celle qui a été ex­
pédiée an chancelier de l'eaipire ainsi qu'une (élire pa­
reille. 

La boite a été remiseaux fonctionnaires du cabinet civil 
de l'empereur. 

L'a heureux hasard leur a aussi inspiré à temps des 
soii|)çons et cela leur a permis d'empêcher les effets de là 
machine infernale. 

..IIAUBIIE DES DÉPITES 
Séance du i 'S novembre 

Les couloirs sont 1res animés. La crise fait naturelle­
ment les frais de toutes les conversations. On commente 
les refus réitérés de M. Casimir Périer et le fait que, jus­
qu'à l'heure présente, rien ne parait se dessiner encore. 

I.a séance est ouverte sous la présidence de M. Casimir 
Périer. Il y u-à peine uu tiers des députes dans la 
salle. 

l e * «ili»«M|iiei» «le M. d e K e r m e n i i ' i i y 
On tire au sort les noms des membres de la déléga­

tion qui assistera demain aux obsèques de M. de Ker-
inengiiv. 

Le sort désigne entre antres M. l'abbé (.emiiv et M.l'as-
chal Crou^set. 

V a l i d a t i o n d ' é l e e l i o n « 
La Chambre valide ensuite l'élection de M.Chrislophle 

(ire, Doiiifrouli, Bourgoin (Vouziersi. et Coarrayer (la 
Rochelle). 

Aucun autre rapport sur les vérifications de pouvoirs 
n'étant déposé, la séance est lésée à liois heures et 
demie. 

La Chambre \iw sa prochaine séance à jeudi, à deux 
heures. 

DANS LEs 'cQULOiRS 
AU S É N A T 

l.i'~ •'«•irleiiM'UtM d ' a t e l i e r 
Paris. 28 novembre. — La commission des règlements 

d'atelier s'est réunie sous la présidence de M. Foi-est pour 
examiner le contre-projet de M. Slaxnie Leeoraie. Ce 
projet a été adopté, sauf quelques modifications l e rédac­
tion. 

Voici le texte définitivement arrêté : 
« Article 1er. — Les salaires des ouvriers doivent être 

Sayés au moins deux fois par mois, à seize jours au plus 
'intervalle, à moins de conventions contraires. 
» Art. 2. — Les paiements ne peuvent être faits que 

dans l 'usi ie ou dans l'un de ses bureaux. 
» Arl. 3. — Daus le cas où un règlement d'atelier dé­

posé depuis un mois au moins au secrétariat du conseil 
des prudhommes ou, à défaut, au greffe de la justice de 
pai- ,<"- attisas dan* U» »>»ller«, pse^oiraii. d o relej-jjes 
de salaires soit sous le nom d'amendes, soit sous une au­
tre dénotin nation, ces retenues pourront avoir lieu, mais 
le montant encouru pour une même journée ne pourra 
excéder le quart du moulant du salaire de cette 
journée. 

» La réduction de salaire pour malfaçon ou tout autre 
cause dev in t entraîner la réparation d'un préjudice 
causé aux patrons ne tombe pas sous l'application des 
articles 3 et i . 

» Art. 4 — Le produit des retenues visées dans le 
précèdent article ne pourra être employé que directe­
ment dans l'intérêt des ouvriers, notamment pour ali­
menter des caisses de secours et de prévoyance au profit 
des ouvriers de l'atelier ou en gratilications. » 

SI. Maxime Lecomte a été nommé rapporteur. 

A LA t • • • — 
L e t r r o u p e c o l o n i a l 

MM. Etienne, le prince d'Arenberg, l'amiral Vallon, 
François Deloncle, Rameau. Doumer, Saint-Geriuain et 
Chaude). délégués du groupe colonial, ont été reçus ce 
malin par SI. Develie, avec lequel i ls ont longuement 
conféré au sujet de la question du partage de l'Afrique, 
des affaires du Siam et de Madagascar. 

E l e c t i o n s c o n t e s t é e » 
Le *.<e bureau a conclu à la validation du révolulion-

naire'Dejea'ntedans la Seine. La sous commission avail 
conclu à l'invalidation. 

C u r i e u x i n c i d e n t 
Lii curieux incident vient de se passer à propcis de 

l'élection de M. Cluseret. M. Borriglione, rapporteur, a 
perdu le dossier contenant les protestations adressées 
contre cette élection de sorte que le bureau va se trou­
ver forcé de conclure à la validation. Il n'a pas cepen­
dant pris de décision et s'est ajourné à vendredi, 

BOUHSE Dt PARIS DU 29 NOVEMBRE 

£ 3 1 1 V"JÎUB8 ^mpt IT , r m aI ^ " l ^ ° " l*?«SS 
eOUHSE DE LILLE DU 29 NOVEMBRE 
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Itoub. fourc.. 
Amiens 
Dèp. du Nord 
Tourcoingi878 
Armentier. M 
douai, libérée 

» non lib., 
Verley. Derr.. 
C'PlateleU'àe 
Crédit d. Nord 
H. Devilder... 
Banq.ré.Nord 
C« Esc. Roub. 
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Le Nord, ass. 
Union g. Nord 
St-Sauv.Arras 
Un. lin. Nord 
Constr. Angin 
Ciments franc 
Estrèe-Blanch 
Tramw Nord 
L. AUart, t. p. 

Id. 373 p. 
Chem Ei-onom 
DelgutttetC" 
C'Liquid R.-T. 
EauxDunkerq 
Tréfllerie 
Biache-St-V.. 
Oenain Anzin. 
t'sin ViHerupt 

OBLIGATIONS 
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oourhy 
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Ferfar 
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Fléchinelle... 
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Liévin 
Maries 30 0/0. 
Marie» 7» 0/0. 
Meurchin 
Ostncourt 
Sincey-le-R.. 

!7«w 
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Vicoigue et N. 

OBLIGATIONS 
Bethline (877. 
Blauzy <876... 
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Fléchinelle87. 
Maries 1886.... 
Liévin lies.. . . 
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Dernière Heure 
)e nos correspottdanls particuliers, 

et par FJI. SPhClkL) 

Un m i n i s t è r e Spu l l er 
Paris,»* novembre. — M. Carnot a reçu ce matin M. 

Spuller. Il lui a offert la mission de former le cabinet, 
SI. Spuller a demandé à rou.Miller préalablement ses amis 
politiques. 11 reudra cette après-midi sa réponse à.M. le 
président de la République. 

L e s flampatUles de l a p r i n c e s s e H é l è n e e t du 
T z a r e w i t c h . — U n dément i 

Londres, 10 novembre. — Le Times a été prié par le 
comte de Paris de démentir l'information qu'il avait 
donnée hier relativement aux fiançailles de la princesse 
Hélène tt du Tzarewitch. 

M. P a u l d s C s s a a f n a c c a n d i d a t 

Paris, 20 novembre. — Une dépêche de Quimper signale 
l'intention des comités conservateurs du Finistère d'offrir 
à M. Paul de Cassagnac, la candidature au siège de dé­
puté, rendu vacant par la mort dn vicomte de Kermen-
guy. 

U n e e x é c u t i o n i m m i n e n t e 
Paris, 20 novembre. - Kuntz, l'assassion de Mlle Angé­

lique Falquier, qui demeurait rue Berthe, w 7, et qui a 
été condamné le 10 octobre dernier à la peine capitale par 
la cour d'assise* de la Seine, ne bénéficiera pas d'uue 
commutation de peine. 

La commission des grâces a rejeté son recours en grâce. 
Le dossier a été communique au président de Ta Ré­

publique depuis huit jonrs et l'on sait que M. Carnot n'a 
pas l'habitude d'opposer son veto aux conclusions de 
la commission. 

Kuntz sera donc exécuté dans quelques jours. 
L * c a p i t a i n e d* Mao Ma ho n 

Paris, 20 novembre. — A son retour dn Tonkin, où il 
s'est distingué dans la défense du poste de Monkay, à 
la frontière de Chine, le second lits du maréchal de .Mac 
Mahou fut décoré et nommé capitaine au 10e bataillon de 
chasseurs, & Troyes. 

Déférant aux désirs de la duchesse de Magenta, le jeune 
capitaine est appelé à tenir garnison à Paris et il est 
placé au 76e régiment d'infanterie qui vient d'arriver 
pour denx ans dans la capitale. 

A u t o r i s a t i o n r e f u s é e 
Paris, 20 novembre. —Après tant de bruit mené au­

tour de la question Arcbinard, un nouvel incident vient 
de surgir qui n'est point de nature à améliorer les rap­
ports déjà tendus entre les colonies et la marine. 

L'autorisation demandée pour le commandant Qni-
qoandon d'accompagner ie nouveau gouverneur civi l , à 
titre de chef du bureau militaire, au Soudan, a été refu­
sée par les bureaux de la rue Royale. 

Arres ta t ions* d'an aroh l s tea 
Paris, 20 novembre. — La* agents de la brigade des re­

cherches ont arrêté, an moment ou il sortait de la rue 

Beaubourg, un sieur Charles C . . , âgé de vingt-deux ans 
ouvrier peintre, signalé comme un anarchiste militant 
et arrivé depuis trois jours de Cirmaux, 

Huenos-Avres. 28 novembre. — Trois anarchistes es­
pagnols ont'élé arrêtés. Les réuuious socialistes sont 
prohibées. 

U n s c a n d a l e p a r i s i e n 
Le Juin nul publie ce qui suit : 
« Bien délicate cette affaire dont, hier, nous parlions à 

mots couverts. . . et au sujet de laquelle trois arrestations 
ont été opérées. Donnons pourtant quelques nouveaux 
détails : 

» L'un des iudividus arrêtés — un gamin de seize ans 
— avait été accosté, près de l'Opéra, par uu monsieur 
d'âge respectable, et avait consenti à l'accompagner dans 
une maison de la rue des Petits-Champs. 

» Tous deux se trouvaient donc seuls quand, subite­
ment, on vint frapper à la p o r t e . . . Le monsieur âgé 
ouvrit et se trouva alors en présence de deux indivi­
dus qui, se donnant comme le père et le frère du jeune 
homme, exigèrent de lui sou portefeuille et ses bijoux.. . 

» Le monsieur s'exécuta. Depuis, il porta plainte et les 
trois compères furent arrêtés. 

! » Cest M. le juge d'instructirn Doppfcr qui instruit 
1 l'affaire. 11 a entendu, bier, le plus jeune des inculpés. 
j » — Je ne comprends pas, monsieur le juge, lui a-t-il 
I dit, pourquoi vous me gardez. Les choses, d'ailleurs, se 
I sont passée* daus un domicile particulier et personne ne 

nous a vns . — Et puis, vous savez, je suis protégé : je 
I suis entretenu par un préfet d'un grand département, il 
! m'a déjà donné plus décent mille francs. Je puis en faire 
'• la preuve. 
j » Nous laitons, on comprend pourquoi, le nom du 
I fonctionnaire que cet individu a désigné. 
| » Mais l'affaire promet d'avoir une suite... » 

U n e i n t e r v i e w de s i r Ch D l l k e 
L a m a r i n e a n g l a i s e 

| Londres, 20 novembre. — Voici on extrait de l'article 
1 du Oailjy Graphie contenant une interview de sir Charles 
i Dilke sur la manne anglaise. 

Sir Charles Dilke, tenant eu main une copie d'un arti­
cle du Times, dit au correspondant du Dailu Graphie 
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li. .Mesureur a déposé une proposition relative à la 
liberté de réunion et de correspondance des Chambres de 
commerce. 

D'après celle proposition, les chambres de commerce 
peuvent tenir des assemblées collectives s t a r s'entendre 
sur les intérêts qu'elles représentent et émettre des avi* 
communs sous la seule condition de se renfermer dans 
le cercle de leurs attributions. 

Elles peuvent correspondre directement entre elles, 
avec les chambre* consultatives el les administrations 
publiques i'e leurs circoiiscripliors |«iur toutes ques 
lions relatives aux intérêt* commerciaux el Industriels 
du pays. 

L ' e x e r c i c e d e l a i i l i a r n t a c i c 
La commission relative à l'exercice de la pharmacie a 

ewleudu une délégatiou de l'Association générale des 
pharmaciens de France 

ceux-ci présentent des observations, notamment iu­
les deux articles H et 17: le premier établit une émisai-
tation entre l'exercice de la profession médicale et de la 
profession pharmaceutique: le second concerne le droit 
de vente des médicaments au public par les pharmaciens 
des hôpitaux assistés d'un pharmacien gérant. 

L e s t r a v a u x i i a r l c i u e i n a i r o » 

Ou a distribué aujourd'hui toute une série de proiels 
volés par le Sénat depuis .1, S, III et même 11 ans ! et 
dont le président de celle assemblée demande à SI. Casi­
mir Périer de saisir la Chambre. 

Ces projets ont pour objet : Les dessins et modèles 
industriels: Les diplômes délivrés par le ministère de 
l'Instruction publique: La concession de Imurses aux ele 
ves des écoles navale, polytechnique et de Saint-Cyr. Le 
serment devant les tribunaux: La suppression de la pu 
liliciLé des exécutions capitales; L'abrogation des lois con­
férant aux églises et consistoires le monopole des inhu­
mations. 

Les fraudes eu matière artistique: la clias-e. L'aggra­
vation de U peine des travaux forcés quand elle estsubs- j 
t i tuéeâ la peine de mort; Le rattachement au Budget de I 
l'Etat, des dépenses de la police dans la ville de Paris: 
Les trésoriers généraux; la procédure en matière de se- ! 
l i ls de presse. Le Code d'instruction criminel le; l'incor-j 
poration dans les bataillons d'infanterie légère d'Afri j 
que. Les caisses de secours el de retraite; in ouvriers 
mineurs, elc. 

LA RÉVOLUTION AU BRÉSIL 
Londres, 28 novembre. — <>u télégraphie de Ilio-de 

Janeiro au Times de ce malin : 
« Les troupes du gouvernement ont tiré à li miel sur 

une chaloupe portant uu ollicier britannique, ; >mpa-
gné de ministre de sa nationalité et qui avail arboré h-
pavillon blanc. 

» Le ministre britannique a protesté. 
» Le feu continue toujours entre gou verueiieulailx et 

insurgés: ceux ci paraissent gainer du terrain. 
» Il y a eu. la semaine dernière, deux cent* hommes 

lues de part et d'autre. » 
l ' i - o i rrè s d e I i n s u r r e c t i o n 

Rio de Janeiro. 28 novembre. — Il \ a dans le^ prisons 
IUKI prisonniers, dont .'Kl officiers, soupçonnés .le com­
plicité avec les insurgés. 

Le feu d'artillerie des insurgés a fait en ville ste nom 
breux blessés. 

L'amiral de Slello a résolu 'le ne pas bouiitarder Hi"-
de-Janeiro, à moins .jne le gouvernement ne lasse lui-
même tirer de* batterie* de la ville sur le* navire* 
insurgés. 

L'F.tat de Para s'est joint à l'insurrection: la révolution 
gagne tous les Etat* du Brésil. 

j d 'ensemble et des idées généra les sur le c o m m e r c e 
d u coton, l ' industrie cotoi inière el lo c o m m e r c e de*) 
UsjMm, Nous y avons largement puisé . 

Dès les derniers mois de IS'.il, la nouve l l e d'une 
recol le amér ica ine jdas forte encore que la précé­
dente avait l'ait fléchir les cours du co lon et avait 
a m e n é l e niiddling l 'pland do 4 deniers lTqli; à 4 de­
niers 3[ l la l ivre angla i se . Mais, lorsque dans les 
premières1 s emaines de 18'.I-2 on sut que la récolta dé­
passait ;i mil l ions de balles, la baisse s'accentua, et , 
le 16 mars , le ni iddl ing atte ignit le cours de 'i d é ­
laiera 9[1G. Ce l'ut le point le plus bas. 

De mars à septembre , les pr ix se maint inrent 
a v e c de fluctuations d iverses , de 3 deniers 9|16 m i 
den iers Ifd; puis a partir d'oclobre, suc l 'aunonee 
que la récolte de 18\i2 présenterait sur cel le de 1SV1 
un déficit considérable et hors de toute prév i s ion , 
un m o u v e m e n t de hausse sens'djle se dess ina et s e 
maint int jusqu'au 31 décembre , malgré la pers is tance 
de la g r è v e (t'Oldliam, qui avait immobil isé env iron 
14 mi l l ions de broches depuis le.", novembre , ol avait 
produit u n e diminut ion d'environ tu ,000 balles par 
semaine dans la consommat ion ang la i se . Au 31 dé­
cembre 1802,1e ni iddling l 'pland avait atteint lo • , n x 
de S deniers 5 i l 6 . 

Malgré cette hausse importante pendant le dernier 
tr imestre de l 'année, la m o y e n n e du prix est restée 
inférieure à cel le déjà si basse de U M , 

Si l'on compare les p r i x m o y e n s , on voit que la 
baisse a é t é e n 1802 de 12 1[2 p. 100 par rapport ;i 
1S01 et de 30 p. 100 par rapport à 1S00, Si l'on s'atta­
c h e a u x pr ix e x t r ê m e s , o deniers 3(4 3 deniers 9»16, 
on constate entre e u x un écart de 47 p . 100 d a n s 
l 'espace de 4 a n s . Par de telles variat ions de valeur-
en u n si court espace de temps, ..n peut juger du 
trouble apporté d a n s le eonuueree ol l'industrie du 
coton. 

Nous avons dil que la hausse *•» coton l'était pro­
duite à i a f l n de l'année, sous l'influence des n o u v e l l e s 
do la récolte future. Onai ioncait en eflel qu'à !a sui te 
de d e u x années d'abondance éxept ionne l le , l 'Améri­
que allait produire u n e r.'.colte insuff isante, e s t i m é e à 
•'•,000.000 balles. O s prévision^ se sont realiaéee. C'est 
le retour aux rendements m o y e n s île 1880 â 1SS0. 

Nous aurons à étudier l'année prochaine les c a u s e s 
• le cette diminution exces s ive et inattendue de la ré-
eolte américaine: les d e u x principales seniLlent être 
la réduction de l'aire de culture et des condit ions cli-
mato log iques défavorables . Quoi qu'il en soit , c e d é ­
ficit de la récolte a é t é u n bienfait inappréciable. L'ne 
trois ième récolte de s mil l ions l\-> a 9 mil l ions d e 
b i l l e s vouant s'ajouter aux d e u x précédentes , eu t 
cei-taineineul provoqué une cr ise a i g u ë sur le mar­
ché du coton ot dans toutes tes branche», de l'indus­
trie cotonniore. 

I.a récolte aux Indes a été peu inférieure i ce l les 
dos d e u x années précédentes ;e l l e a produit 2 .868,000 
bal les contre !»,020.000 en 1891 ot 3 ,347,000 ou 1890. 
Par contre , l 'Egypte a exporté 6*0,1 balles eu 
1802 contre 528,000 on 1891 cl 433,000 e n 1890. 

En s o m m e , jamais l ' industrie n'a e u à sa disposi­
tion u n e aussi é n o r m e quantité de coton, car a u x 
treize mi l l ions de b.-dies' auxque l s on peut éva­
luer la;récol!e apparente du monde, il faut ajouter les 
2 mi l l ions do balles dispooiblea à la rin de 1S01 d a n s 
les ports d'Europe et dans les entrepots , plus les 
approv i s ionnements de la Stature à cette époque . 

LE COTON EN 1892 
SI. drandgeorge, dans le rapport dont nous avons déjà 

donné de nombreux extraits, apprécie en ces termes la 
situation du coton, en tant que matière brûle, pendant 
l'année 1892. 

Bal e x a m i n a n t l 'année dern ière l'état de l ' industrie 
co tonnière , n o u s constat ions qu'e l le avait souffert e n 
1801 d'un mala i se généra l , qui sembla i t tenir uni­
q u e m e n t à u n e product ion agr ico le e x a g é r é e en 
A m é r i q u e . En 1801-1S02 cet te product ion a été plus 
forte encore; ce n'est plus 8 ,055,000 balles de coton 
de 400 l ivres ang la i ses , m a i s bien 0 ,038 ,000 toiles 
q u e l 'Amérique a fournies à la filature du m o n d e en­
t ier . Cette é n o r m e quant i té de mat i ère pi 'emière de­
vait ê tre u n e première cause de baisse , il s'y est 
ajouté u n e cr ise c o m m e r c i a l e qui a trappe principa­
l ement l ' industrie angla i se , 

La çonsaramal ion des fils et des t i s sus , fort ac t ive 
a u x Etats-Unis et dans que lques pays d'Europe, no­
t a m m e n t e n France , a été sens ib lement d i m i n u é e 
dans tout l'Orient. U n e des causes principales de c e 
fait, ma i s non pas la seu le , c'est la baisse e x c e s s i v e 
de l 'argent, u n i q u e étalon monéta ire de la plupar 
dos pays de l ' ex trême As i e . De là difticulté d'occuper 
les l i latures et les t i ssages en Angle terre et c a u s e 
nouve l l e île baisse d u coton et de. ses. produits dans 
le m o n d e ent ier . 

Nos co l l ègues du comité du coton ont présenté d e s 
rapports qui sont , c o m m e de c o u t u m e , plein d'inté­
rêt . Nous d e v o n s faire u n e ment ion spéciale des rap­
ports de MM. Jacques Siegfried, A . Fonn ier , trusta, 
v e R o y fils et S c h œ n . Ces t ravaux ont u n e impor 
tance except ionne l l e et st d i s t inguent par des vues -

NOUVELLES DU JOUR 
•sTCtHmarJ ne *».ÎKlats I r W H I l l À 'ûad*r|nn*rar 

Paris, 28 novembre. — La UbreParole demande s'il es t 
vrai que, sous prétexte decompléler les effectifs du Tonkin, 
on expédie des bataillons d'infanterie de marine 
à Madagascar, que la situation de nos postes dans c e 
pays soit de plus eu plus critique : que même quelques 
détachements aient déjà été massacrés ou jetés a la mer 
par lesSlalgaches:qu'enlin nos nationaux aient été pillés 
ou égorgés. 

\ iinM s é n a t e u r s i t a t i e u » 
roinpiiiinh d a n s l ' a lTa ire d e a >>au<|ii<'-% 

Home, 28 novembre.— Satan les bruits qui coareat les 
sénateurs compromis uan.s l'affaire de-, bai;,pies ^er lient 
au nombre ;','une vingtaine. 

L e * IvMiiagu^iK a u M a r o c 

Madrid, 28 invemlnv. — Avant de s'embarquer. ',e ma-
rectial de Campus s'eit rendu à la cathédrale où l'évéque 
a piononce un sermon patriotique et app-lé la hénéd ic 
tiou divine sur l'année d'Afrique. " 

Le maréchal e^ime une la latte sera rude atai» il a 
pleine confiance dans les troupes espagnole- Il i dû dé­
barquer a Melilla celle après-midi. 

Les ambassadeurs lies puissances ont reçu du ministre 
de* amures étrangères l'assurance que le '.oiivernemeul 
espagnol désire le maintien du statu ,/,„, politique et ter­
ritorial du Maroc. 

I n dlMCOurci d e l o r d Sa l iNhui -y 
l a M o n o n n i r l a i s e 

Cardin. 28 novembre. — Aujourd'hui, lord Salishury 
a prononcé un discours au congrès de l'union nationale 
conservatrice apiwlée la l'riinerose-leaiine. 

L'orateur a fait allusion aux crises ministérielles d'Sn-
triebe, d'Italie et de France et HUA diflicnltes linancieres 
dans lesquelles se déballent l e , diverses nations lu con­
tinent européen. 

i avoir la suprématie sur I 
marchande ne valait que 

Je suis de l'avis du Times : la supériorité riel le 
de notre marine sur celle de la marine française devrait 
être, selon les autorités compétentes, en raison de 5 à 
3 pour les navires de première classe et de 2 à 1 pour les 

» — Vous pensez, demande le correspondant du Daily 
Uraphic,qua c'est sur la flotte française que nous devrions 
établir une comparaison? 

» — Non, cette théorie est trompeuse, répond sir Char­
les Dilke. Si notre flotte n'était que tout juste supérieure 
à celles de deux autres puissances, nous n'aurions pas 
gagné grand'ebose le jour on elles nous attaqueraient en­
semble. 

» Pour assurer notre sécurité absolue, nous devrions 
pouvoir battre ou bien bloquer les flottes combinées de 
tons les ennemis possibles. Mais il serait bien impro­
bable que nous n'ayons aucune combinaison à opposer à 
celles qui seraient faite* contre nous. 

» Il n'y a que deux marines au monde, la manne bri­
tannique et la marin'' française. Ce dont nou* devons 
nous assurer, c'est que notre flotte soit sans contredit 
supérieure à celle de la France. 

» A mon avis la force de notre marine de guerre ne 
devrait pas être en raison de la valeur de notre manne 
marchande, 

si notre marii 
de sterling. . . , . , . . • , 

» Sir Charles Dilke fait ensuite I historien* de la ma­
rine française el ajoute: Pendant ces dix ans qui \ leu-
nen de s'écouler, les Français oui considérablement aug-
inenté leur Hotte dans lévenlual i te d'une guerre avec 
l'Vn'lelerre, et pour le cas d u n e guerre avec l'Allemagne 
car cette dernière guerre serait trop sérieuse pour ne 
songer qu'à la marine. 

» Avec l'Angleterre, on risquait moins d un c l . - . mai> 
une forte flotte était nécessaire. 

» De plus, la France avait à se prémunir contre la flotte 
italienne dont elle était jalouse, et c'est pour ces raisons | 
qu'elle a rendu Toulon inexpugnable. 

"J'en parle avec certitude, car j'ai habité loulou peu- , 
dant très longtemps.Je dois avouer que j'ai ele reçu dan:, 
les chantiers de Toulon avec la ne ine courtoisie que j ai ; 
rencontrée à la Spezia. 

» Eh bien, j'ai remarque que I éducation navale des 
Français laissait peu à désirer. Les équipages maniru- ] 
vrent jour et nuit, ce qui ne se fait pas dans la manne : 
anglaise. 

» La Hotte française est supérieure a la notre en ca- i 
nons et en obus. 

» Les Français construisent de meilleurs navire* de 
guerre que lès mitres. Le fait est dur à constater, mais 
c'est la vérité, et la preuve c'est que toutes les puissan- : 
ces neutres envoient leurs commandes en France. 

» Cependant les Français oui Ions les désavantages île 
leur côté, et tout doit être importé chez eux. 

» Si les Fraucais n'ont pas fait grand usage de leur j 
(lotte pendant l'r guerre franco-allemande, c'est qu'il n'y j 
avait rien à faire pour elle : mais les marins français ont I 
rendu de grands services dans les forls et l'amiral Jaure- j 
guiberry a été un des chefs qui ont remporté le r lus de ; 
succès pendant toute la durée de cette guerre. 

» La conscription permet aux Français de trouver les I 
homme* nécessaires pour leur marine.Leurs dispositions 
M vue de la mobilisation sont bien meilleures que les '• 
nôtres. . , 

» Tous leurs bâtiments pourraient prendre la mer eu 
quelques jours et nous ne pourrions pas eu faire autant. 
Pour l'Angleterre, c'est une question d'argent. 

» Avec de l'argent, nous avons tout, mais si notre 
flotte u'est pas prête au moment oti la guerre sera dé­
clarée, un mat irréparable pourra s'ensuivre. 

» La guerre ne durerait guère que quelques mois, et la 
victoire appartiendra à la puissance qui se sera préparée 
à porter le coup le plus fort au premier niomeut, quel­
ques heures après que les hostilités auront été décla­
rées. 

» Nous pourrions compter sur les Italiens, mais 1 Ita­
lie serait bien embarrassé si elle partait en guerre contre 
la France sans que l'Allemagne lui ait assnre quelque 
garantie de sa frontière terrestre. » 

Effondrement d'un mole 

Flensbourg, i» novembre.— Cette après-midi, les deux 
tiers du môle ',e sont effondrés en même temps qu'uue 
crevasse profonde de quatre nièlres se produisait dans 
une rue coutigué. Le glissement du terrain cuulinue. 
Les dommages sont incalculables. 

P r o c h a i n e c r i s e min i s t ér i e l l e en Serb ie 

* mers,même ; à SI. Cruics ou à SI. Passe* le soin de lu*mu un nouveau 
l i \ millions | cabinet. 

nu assure que si le roi ne réus.-i,>ait pas i ioriner un 
cabinet radical, comme il l'entend, il aurait l'intention 
de tonner uu cabinet militaire dont tous les portefeuilles 
seraient confiés à des officiers supérieurs. 

rielgrade, 29 novembre. — l u e crise ministérielle («-
r»it imminente. On assure que le roi Alexandrecoplierait l.uignes, Mont à-Leit\ 

Le n o u v e a u tar i f d e s d o u a n e s a u x E t a t s U n i s 

Londres 20 novembre. - un télégraphie de New-York 
au Standard de ce matin : 

.. Le Journal s , d s m i r r Y dit que ie nouveau tarif 
des douanes est un minimum : c'est le prélude d'un 
aliaissenieiii de tarifs qui oii\ rira aux Klats-I'nis tous les 
marchés du monde. » 

nu télégraphie de Philadelphie an rimes de ce matin : 
« Les protectionnistes, rt notamment le* producteurs 

de laines, organisent uu grand mouvement d'opposition 
contre !'a|iyi.-.seuieiil des droits de douanes. 

•• m; considère que si ce projet de reforme douanière 
esl iinaleuieiit vote, ce sera arec de telles modifications 
que ses promoteurs eux mêmes ne le reroiinaitroa 
plus. •• 

I . i - s l c « I O N « • w i i i i i i i i i i c M l>r-l*rcH pour les 
que l les l 'affranchissement dos loi t i c s , on France , 
n'est que de quinze cent imes : 

Aellieke. Ai..-CL'licui. Anloiug. Ainaing. Anseval Anse 
rieiil. Arc-Ainières. Autryve, Avelgbeni. 

Bailleal, Barry, Uas Fo'resl. Has-Wariieton. Haugnies, 
Havinchove, Beclers. llelleghem. Hcrctieui. Héveren. His-
sOL'hein. Biandain. Boi'siugi,,.. nossuyl, Uruvelle. 

Cachtein. Calounc, Casier, telles, Chaton, Coniines, 
Cordes, Coartrai, Coygheui, Couruieiilielst, Ctierne. 

ItadUcle. Dergneau, berlyck, Deaselguem, liickcbusch, 
iiottignies. Oraiioutiv. 

Lmelgliein. Ere, Kscaiiaflles. Fspierret, K'splecliin. Ks-
quelines, Kslaiaibourg, Kslaimpuis, l'.vregnie*. 

Fontenoy, Foi-est. l'rovciiiie... Froid) ni, Cuignies, 
oiillcgliem. liyselbreciitegcm. 

Ilarlebcke, Hairines, Heerslett, llelchin, Hermines 
llerquegies, llerseaux. lleulc, l lei laiu, ttollain, lloliebeca' 
lloutbem. l loaardies, llulsto. 

Ingelmunsler. Isegbem, lugnygacai, Joilaiu. 
Keminel. KerkQM-, Lamain, Laplaigne.Leers .Nord.Lea-

delède, Lesdain. Lingue-. 
Marcke, Slenin, Slarquain, .Messines. Moorseele, MoorS-

lede, Slcuscrou.Slourcourt, Maulde. 
Néchin, Neuve Fglise. Orcq. Orroir.uvghom. 0ns noos-

bèke. 
Passeliendaele, Pecq. IVionne, Pilil-Kriff.iult, PipaiX. 

Planche, Ploegstert, popuelles, polies . 
Çuiaroinonl. ihiartes, llameguies t'.liîlu lieckeni Kit> 

qnons-Tout, Itollcghcm, Itolleghem co.iielie. tuiuiillies. 
l loll /v, KIIM-II. 

Saint-Génois, St Jean, i l léger , s i \iaur Si-SsavasV. 
Sulsique. SwevegUru' 

Taintegnic . Tempieuve, f l i i i , , , . . „ > . T i l i n i m lésa 
brouck. 

Vaulx-le-foui nui, Vi la in , - , Vezonrliaux. \ ichte. Via-
iuerlinglie.\Vt«M'mvzclf. \\ lermaerde, Warchin. Warcoiac 
Warnelon, Wervicq. Wes Volvain, Willemeaul, Worte-
gheui. \Vi i l \cr \ugh, Wcwlglieni. WestHoosebèke. 

[ Vpres, aaplwuurdt', / i l leh-ke . / asHIsui 
Skmsei-oii, ballon. Coyrsetri, tMliguies . l lerseaux, 
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